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LES CONCERTS EN TEMPS SCOLAIRE
À LA PHILHARMONIE DE PARIS

Tout au long de l’année scolaire, la Philharmonie de Paris présente 
des concerts proposant différentes démarches artistiques. Pour 
la plupart précédés d’ateliers de préparation, ils permettent 
aux élèves de découvrir la musique et ses différents répertoires. 
Concert symphonique commenté, ciné-concert, opéra, concert 
Opus : autant d’approches pour stimuler leur sensibilité. Certains 
programmes proposent un temps participatif qui associe les élèves 
au spectacle depuis leur place.
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Programme

Maurice Ravel 
Concerto pour la main gauche (extraits de la 1e partie Lento)

I - MAGIE NOIRE 

Camille Saint-Saëns
Étude op. 135 no 5, « Élégie » (extrait)

Maurice Ravel 
Concerto pour la main gauche (extraits de la 1e partie Lento)

Franz Liszt
Concerto n° 2 pour piano et orchestre en La Majeur, Ier mouvement (extrait)
Danse macabre pour piano et orchestre (extrait)

Nicolaï Rimski-Korsakov
La Grande Pâque russe, op. 36 : Ouverture (extrait)

II - MAGIE BLANCHE 

George Gershwin
Rapsody in Blue (extrait audio)
	 Alexandre Tharaud, piano. Andrea Quinn, direction. 
	 Orchestre national d’Île-de-France. 
	 Concert enregistré à la Cité de la musique le 14 octobre 2012. 

Maurice Ravel 
Sonate pour violon et piano, 2e mouvement, « Blues » (extrait)
Concerto pour la main gauche (extraits de la 2e partie Allegro) 
Le Boléro (extrait audio)
	 Orchestra Filarmonica della Scala de Milan.
	 Daniel Barenboim, direction. 
	 Concert enregistré à la Salle Pleyel le 28 janvier 2012. 
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III – ÉPILOGUE

Maurice Ravel 
Histoires naturelles, « Le Paon » (extrait audio)
	 Jean-François Rouchon, baryton. Honoré Béjin, piano.
	 Enregistré au CRR de Cergy-Pontoise le 16 janvier 2018. 
Miroirs pour piano, « Oiseaux tristes » (extrait audio)
	 Alexandre Tharaud, piano. 
	 Concert enregistré à la Cité de la musique le 17 novembre 2013. 

IV – CONCERTO POUR LA MAIN GAUCHE

Maurice Ravel 
Concerto pour la main gauche (intégral)

Orchestre symphonique du Conservatoire à Rayonnement Régional de Paris 
Pierre-Michel Durand, direction
Rémi Geniet, piano
Laetitia Chassain, texte et coordination artistique
Marc Schapira, mise en espace
Raphaël Daniel, vidéaste
Sylvie Debrun, comédienne
Marc Stojanovic, comédien
Anne-Claire Gorenstein, violon

Ce concert est soutenu par la fondation Art Mentor Lucerne.

Remerciements à l’Artistic Théâtre pour le prêt du petit piano et au CRR de Cergy-
Pontoise ainsi qu’à ses professeurs Jean-François Rouchon et Honoré Béjin, pour 
l’enregistrement du « Paon » de Maurice Ravel.

Une boîte à outils numériques vous permet de préparer le concert sur
digital.philharmoniedeparis.fr/outils-educatifs.aspx

DURÉE DU CONCERT : 1H15.

Les notes de programme des spectacles et concerts jeune public sont consultables sur le site 

Internet philharmoniedeparis.fr quatre jours avant la représentation.
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Concerto pour la main gauche
Série Opus

Les concerts Opus sont le rendez-vous de la musique et de l’Histoire. Musique 
symphonique, narration et documentaire audiovisuel immergent le spectateur 
dans l’époque de création de l’œuvre.

L’argument

« On parle de ma sécheresse de cœur. C’est faux mais je suis basque  
et les Basques se livrent peu. Au fond, ma seule maîtresse, c’est la musique. » 

Ravel, à Jacques de Zogheb.

La violoniste Hélène Jourdan-Morhange, amie et dédicataire de la Sonate 
pour violon et piano, se souvient… En ce « jeudi noir » d’octobre 1929, 
Ravel, âgé de 54 ans, se trouve à Saint-Jean-de-Luz, sur la côte basque. Il 
est venu assister au premier festival organisé en son hommage et y est resté 
pour travailler en paix, loin des intrus. Le Concerto pour la main gauche, 
commandé par le pianiste mutilé sur le front russe, Paul Wittgenstein, 
l’obsède et le replonge dans l’horreur de la Première Guerre.

CHRONOLOGIE : les dix dernières années de Ravel, 1927-1937

1927	 Sonate pour violon et piano (no 2), dédiée à Hélène Jourdan-Morhange.
1928	 Grande tournée américaine. Docteur Honoris causa à Oxford. 
	 Juillet-octobre, Le Boléro, dédié à Ida Rubinstein.
1929	 Rencontre Paul Wittgenstein. Tournée en Europe.
1930	 Concerto pour la main gauche en Ré (1929-1930).
1931	 Concerto pour piano et orchestre en Sol (1929-1931).
1932	 Janvier, création des deux concertos : le 5 à Vienne, pour le Concerto en Ré,  
	 le 14 à Paris, pour le Concerto en Sol. 
	 Février : accident de voiture. Tournée en Europe.
1933	 Don Quichotte à Dulcinée, pour baryton et orchestre. 
	 Esquisses de Morgiane, oratorio-ballet. 
	 Projet d’un opéra Jeanne d’Arc. « Cet opéra est là dans ma tête ; 
	  je l’entends mais je ne l’écrirai jamais. » Ravel à Valentine Hugo. 
	 Premiers signes d’agraphie (difficultés d’écriture) et d’apraxie idéomotrice  
	 (l’été, Ravel ne parvient plus à nager).
1934	 Examens médicaux, maison de repos en Suisse.
1935	 Voyages en Espagne et au Maroc.
1936	 Examens neurologiques à l’hôpital de la Pitié-Salpêtrière.
1937	 Opéré sans succès par le professeur Clovis Vincent, éminent neuro- 
	 chirurgien, il meurt le 28 décembre, à 3h30 du matin, à 62 ans.
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1929-1932, un monde au bord du gouffre

Le Concerto pour la main gauche de Maurice Ravel s’inscrit dans l’une des 
périodes les plus sombres du xxe siècle. Né à l’époque du Krach boursier 
de 1929 et achevé à peine un an plus tard, il est créé en pleine montée du 
fascisme le 5 janvier 1932, neuf jours avant son faux-jumeau, le Concerto en 
Sol, créé à Paris par Marguerite Long. Adolf Hitler mène alors en Allemagne 
une campagne d’une violence sans précédent contre le président sortant du 
Reich, Paul von Hindenburg. Battu, Hitler accède pourtant à la chancellerie le 
30 janvier 1933. 
1929-1932 : l’histoire d’une tragédie en marche, dont le Concerto pour la main 
gauche porte indéniablement la marque.

Le Concerto pour la main gauche

Tonalité : Ré majeur.

Forme : triptyque d’un seul tenant, en deux tempos contrastés : Lento/Allegro/Lento, avec 

de part et d’autre deux cadences, et à l’intérieur de chaque section, de nombreuses et 

subtiles variations de tempi.

Commanditaire : Paul Wittgenstein.

Période de composition : 1929-1930.

Création : 5 janvier 1932, à Vienne, au Musikverein, par Paul Wittgenstein et l’orchestre 

symphonique de Vienne, sous la direction de Robert Heger.

Durée approximative : 19 minutes environ.

Paul Wittgenstein (Vienne 1887-États-Unis 1961), le commanditaire

« N’interprétez pas ma musique, jouez-la seulement ! » 
Maurice Ravel.

Lorsque Ravel rencontre Wittgenstein en janvier 1929, le pianiste a 41 ans. 
Il est l’aîné d’une riche famille autrichienne et le frère du philosophe Ludwig 
Wittgenstein. Victime de la Première Guerre, Paul avait eu le bras droit 
amputé sur le front russe. Déterminé à continuer de jouer, et grâce à son 
aisance financière, il avait entrepris de passer commande d’œuvres concer-
tantes pour la main gauche à plusieurs grands compositeurs de l’époque, 
parmi lesquels Maurice Ravel.
L’œuvre est créée à Vienne, le 5 janvier 1932, au Musikverein, par le 
commanditaire et l’orchestre symphonique de Vienne, sous la direction de 
Robert Heger. Mais Paul Wittgenstein fait subir au concerto des modifications 
réprouvées par le compositeur. Ainsi, en dépit d’une première parisienne, le 
17 janvier 1933, la « première » véritable du concerto, aux yeux de Ravel, a 
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lieu le 19 mars 1937, à Paris, avec en soliste Jacques Février, et l’orchestre 
Philharmonique de Paris, sous la direction de Charles Munch. Neuf mois 
plus tard, Ravel, atteint d’une maladie cérébrale, subit une opération de la 
dernière chance. Il s’éteint dans la nuit du 28 décembre, à l’âge de 62 ans. 

Une métaphore des temps modernes

Écrire pour un mutilé de guerre replonge Ravel dans l’horreur du front ; 
celle-là même qu’il a vécue deux ans durant, de 1915 à 1917.
D’entrée, son orchestration fait merveille. Des cordes à vide de contre-
basses, s’élève une ode funèbre au timbre rare : un solo de contrebasson 
surgit des profondeurs, sur un rythme pointé de sarabande. L’expression 
d’une terreur sourde. Survient alors aux cors le motif unitaire de l’œuvre. 
Formé de trois notes, au rythme syncopé, il plane à la manière d’un chant 
grégorien, métissé de blues. Tout du long, sur le modèle du Boléro, ce fil 
maléfique sera soumis à d’incessantes métamorphoses, obsédant, comme 
la mort qui hante Ravel depuis toujours. Pourtant, dans le Lento, perce une 
lueur d’espoir. Un second thème lyrique, aux courbes amples, est confié 
au piano seul, tel un chant de paix, indifférent à la violence du monde qui 
l’entoure.
À l’armée en marche du Lento, succède la frénésie de l’Allegro central. 
Rythmes de fer, blue notes, accents déplacés, timbres secs et percussifs, 
l’Allegro frappe par sa force motorique. Le jazz stylisé de Ravel rejoint ici « la 
musique des usines » qui le fascine depuis l’enfance ; ces « merveilles du 
progrès industriel » qui lui ont soufflé l’idée du Boléro en 1928 et ont inspiré 
à Fritz Lang, un an plus tôt, son chef-d’œuvre, Métropolis. Mais chez Ravel, 
la féérie n’est jamais loin. Pour preuve, l’autre thème de la partie centrale, 
aérien, à l’air d’une chinoiserie tout droit sortie de Ma Mère L’Oye. Par son 
pentatonisme (mélodie à cinq sons) et le timbre cristallin des flûtes et des 
piccolos dans l’aigu, il insuffle à cette métaphore des temps modernes le 
charme magique d’un conte de fée.

Le défi d’un enchanteur

Renouveler le genre du concerto, jongler avec une seule main mieux encore 
qu’avec deux et la confronter à la toute-puissance de l’orchestre, tel est ici 
le triple pari de Ravel. Pour ce faire, Liszt et son 2e Concerto lui inspirent 
une forme ramassée, trois sections enchaînées, lent-vif-lent, à l’inverse du 
plan traditionnel, une section martiale au centre, et un soliste à la virtuosité 
funambulesque. L’entrée du piano, Ravel la veut fracassante. Une cadence, 
un déferlement de notes d’où jaillit une rare force expressive. À comparer 
avec le répertoire pour la main gauche existant, on ne peut qu’être saisi 
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d’emblée par la nouveauté de l’écriture. De la puissance des graves naît par 
résonance, comme par magie, un ré grave, le ton de l’œuvre ; des arpèges 
parcourent l’espace, des chants au pouce et autres effets d’optique créent 
l’illusion d’une main fantôme, tandis que le clavier se pare des couleurs de 
l’orchestre. Par l’invention inouïe de ces artifices, l’enchanteur Ravel nous 
livre ici l’un de ses plus beaux tours.

« Musae mixtatiae » 
(« muses mixtes », épigraphe inscrit sur la page de couverture de la réduc-
tion pour deux pianos de 1930, du Concerto pour la main gauche.)

Danses d’hier et d’aujourd’hui, grégorien et jazz stylisés, harmonies tonales, 
modales ou pentatoniques, palette orchestrale d’une exceptionnelle variété, 
artifices d’enchanteur, le Concerto pour la main gauche est un chef-d’œuvre 
à l’image de l’univers de Ravel : complexe, nourri d’influences diverses, 
modernes, classiques ou populaires ; un concerto aux « muses mixtes », qui 
mène l’individu à sa perte, broyé in fine par la force brute de l’orchestre. Un 
conte violent des temps modernes.

Lætitia Chassain
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Biographies	
Pierre-Michel Durand
Après avoir reçu les précieux conseils de Pierre 
Dervaux à l’Ecole Normale de Musique de 
Paris puis de Carlo-Maria Giulini et de Daniel 
Barenboim, Pierre-Michel Durand remporte 
le Premier Prix du Concours International de 
Direction d’Orchestre de Prague. Il est alors invité 
en France, en Allemagne, en Italie, en Ukraine, 
au Venezuela et à Prague où il enregistre avec 
l’Orchestre Philharmonique Tchèque et le Czech 
Chamber Orchestra ainsi qu’à Lucerne pour 
plusieurs productions lyriques. Chef associé de 
Jean-Claude Casadesus à l’Orchestre national de 
Lille pendant plusieurs saisons puis chef fonda-
teur de l’Orchestre Prométhée, il se produit dans 
les festivals et les plus grandes salles de concert : 
Cité des Congrès de Nantes, Nouveau Siècle à 
Lille, salle Pleyel, Théâtre des Champs-Élysées... Il 
accompagne notamment Pierre Amoyal, Gauthier 
Capuçon, Marc Coppey, François-René Duchable, 
Brigitte Engerer, Daishin Kashimoto, Eric Le Sage, 
Misha Maiski, Paul Meyer, Xavier Phillips, Nemanja 
Radulovic… Pierre-Michel Durand se produit dans 
le répertoire lyrique : Bizet, Donizetti, Mozart, 
Rossini, Debussy (Pelleas et Mélisande), Gounod 
(Faust), Puccini (Madame Butterfly, Tosca, Gianni 
Schicchi) et Verdi (Falstaff et La Traviata avec Sonya 
Yoncheva). Il dirige également plusieurs ballets : 
Daphnis et Chloé, Cendrillon et Petrouchka au 
Théâtre du Châtelet ainsi que Don Quichotte avec 
le Wiener Staatsballett. Il est présent sur les ondes 
de France Musique, de Radio Classique ainsi que 
sur France 2 lors des émissions d’Eve Ruggieri 
Musiques au Cœur avec Natalie Dessay, Roberto 
Alagna, Lodovic Tézier, Béatrice Uria-Monzon, 
Rolando Villazon et les plus grandes voix d’opéra. 
Il a récemment dirigé les Mozart de l’Opéra au 
Théâtre des Champs-Élysées, le Stabat Mater 
de Rossini aux Journées Lyriques de Chartres, 
plusieurs séries avec l’Orchestre Philharmonique 
du Maroc ainsi que le ciné-concert Alexandre 
Nevski et Pierre & le Loup live à la Philharmonie 
de Paris. Pierre-Michel Durand est responsable 
du Département de Formation à l’Orchestre du 

CRR de Paris depuis 2001 et directeur musical de 
l’Orchestre Prométhée.

Rémi Geniet 
Plus jeune lauréat de l’histoire du Concours inter-
national Beethoven de Bonn en 2011, Deuxième 
Prix du Concours International Reine Élisabeth de 
Belgique en 2013, Rémi Geniet a été accueilli en 
2015 au sein des prestigieux Young Concert Artists 
de New York et s’impose aujourd’hui comme l’un 
des pianistes les plus distingués de sa génération.
Rémi Geniet est invité par de nombreux orchestres 
de renommée internationale, tels que l’Orchestre 
philharmonique et la Capella symphonique 
d’État de Saint-Pétersbourg, l’Orchestre Novaya 
Rossiya, l’Orchestre philharmonique de l’Oural, 
le Sinfonia Varsovia, l’Orchestre royal philharmo-
nique des Flandres, l’Orchestre philharmonique 
du Luxembourg, l’Orchestre national de Belgique, 
l’Orchestre royal de chambre de Wallonie, l’Or-
chestre philharmonique de Monte-Carlo, l’Or-
chestre d’Auvergne, l’Orchestre national de Lille 
et l’Orchestre national d’Île-de-France. Parmi les 
chefs avec lesquels il travaille, citons Marin Alsop, 
Emmanuel Krivine, Edo de Waart, Alan Buribayev, 
Enrique Mazolla, Ernest Martinez Izquierdo, Robert 
Trevino, David Niemann, Roberto Forés Veses, 
Eduard Topchjan, Volodymyr Sirenko, Michael 
Hofstetter, Stefan Blunier, Adrian Leaper, et Pavel 
Gerstein. On a pu le voir au printemps 2017 en 
Asie, où il est régulièrement invité, avec l’Or-
chestre Symphonique KBS et Okko Kamu à Séoul 
pour le Concerto no 5 de Beethoven. Il avait effec-
tué auparavant une série de concerts avec le Hong 
Kong Sinfonietta pour un programme de musique 
de chambre et le Concerto no 2 de Rachmaninov 
avec Yip Wing-sie. Parmi les moments forts de sa 
saison 2017-2018, l’on pourra noter sa première 
performance du Double concerto de Mozart 
avec Adam Laloum, Jérémie Rhorer et l’Or-
chestre de la Suisse Romande, Tchaïkovski avec le 
Symphonique de Saint Louis et Christian Arming, 
Mozart avec le Symphonique de Kitchener-
Waterloo et Mei-Ann Chen, Prokofiev avec le 
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Symphonique de Barcelone et Eduardo Portal, 
ou encore Liszt à Ekaterinbourg. Il fera égale-
ment ses débuts au Bunka Kaikan de Tokyo, au 
National Concert Hall de Taiwan et à Kaohsiung, 
avant de revenir à Paris pour le Concerto pour 
la main gauche de Ravel à la Philharmonie de 
Paris et de réaliser sa deuxième tournée aux 
États-Unis. En récital, il se produit dans les plus 
grandes salles et festivals français, à l’exemple 
de l’Auditorium du Louvre, Piano aux Jacobins, 
Piano à Lyon, le Festival international de piano 
de La Roque d’Anthéron, le Festival de Radio 
France Occitanie Montpellier, La Folle Journée 
de Nantes, la Grange de Meslay, Lille Piano(s) 
Festival, pour n’en citer que quelques-uns. Il a 
ouvert la série de concerts « L’âme du piano » à 
la Salle Gaveau ainsi que la saison inaugurale de la 
« New Generation » à la Fondation Louis Vuitton, 
ce qui lui a valu des critiques élogieuses de la part 
de la presse. Au cours de la saison 2016-2017, il a 
également joué en duo avec le violoniste Daniel 
Lozakovitch à la Salle Molière de Lyon ainsi qu’au 
Festival de Pâques à Aix-en-Provence. À l’inter-
national, il est invité à Carnegie Hall (Zankel Hall), 
au Gasteig de Munich, à Vienne, Genève, Gand,  
Bruxelles, ainsi que dans toute l’Allemagne et la 
Pologne. Parmi les nombreux festivals internatio-
naux qui l’ont accueilli, citons Verbier, Colmar, le 
Festival de Mecklenburg-Vorpommern, le Festival 
d’Hiver sur la Place des Arts de Saint-Pétersbourg, 
La Folle Journée au Japon, le Festival Euriade 
des Pays-Bas, le Festival Bach de Montréal et le 
Festival Interlaken Classics en Suisse. Début 2016, 
Rémi Geniet a également été invité à participer 
aux Sommets Musicaux de Gstaadt sur invitation 
de Renaud Capuçon, où il a remporté le prix 
André Hoffmann. Rémi Geniet a fait ses études 
au Conservatoire de Paris avec Brigitte Engerer 
ainsi qu’à l’École Normale de Musique Alfred 
Cortot dans la classe de Rena Shereshevskaya ; 
il a également travaillé avec Evgeni Koroliov 
à Hambourg et étudié la direction d’orchestre 
auprès de George Pehlivanian. Son premier album 
entièrement consacré à Bach, paru chez Mirare, 
a reçu un « Diapason d’Or de l’année » en 2015. 
Son deuxième enregistrement, dédié à Beethoven 
et sorti en mars 2017, a également été récom-
pensé par la presse.

Lætitia Chassain
Titulaire du certificat d’aptitude de culture musi-
cale en 1993 et premiers prix du Conservatoire 
de Paris dans les classes d’histoire de la musique, 
d’esthétique et de recherche en musicologie, 
Lætitia Chassain a allié, à la recherche et l’ensei-
gnement, des responsabilités ancrées dans la vie 
musicale. Adjointe au Directeur des programmes 
musicaux de Radio Classique de 1996 à 2002, elle 
est depuis professeur titulaire de culture musicale 
et d’histoire de la musique au CRR de Cergy-
Pontoise, coordinatrice du département Culture 
et du Parcours Musique de la licence Lettres et 
Arts, en lien avec l’Université. Portée par le goût 
d’une pédagogie et d’une culture inventives, 
mises au service de la création, elle y a inauguré 
avec ses élèves et les collègues de son dépar-
tement une nouvelle forme de spectacle, intitulé 
« Culture en scène ». Les deux derniers, l’un sur 
Luciano Berio (2013), l’autre sur Henri Dutilleux 
(2016), ont été mis en scène par son collègue et 
ami, le comédien Marc Schapira. De l’univers de 
la radio à ses activités d’enseignante ou de confé-
rencière, elle aime ainsi transmettre et question-
ner l’Histoire : mettre en regard des répertoires et 
explorer les liens entre théâtre, vidéo et musique, 
au service de nouvelles formes de transmission. 
Telle la série Opus à laquelle elle a déjà pu contri-
buer l’an passé, la Philharmonie lui ayant confié 
la rédaction du livret et la coordination artistique 
du concert Opus consacré à la Gran Partita de 
Mozart. Commissaire de l’exposition de la Cité 
de la Musique André Jolivet, les objets de Mana 
en 2003, co-auteur avec Lucie Kayas de Portraits 
d’André Jolivet (Actes Sud, 1994), elle est aussi 
l’auteur d’un livre sur le Conservatoire de Paris 
(Le Conservatoire de Paris ou les voies de la 
création, 1995, Coll. Découvertes Gallimard), et 
de plusieurs communications récentes sur les 
nouvelles pratiques de l’enseignement de la 
culture musicale.

Marc Schapira 
Marc Schapira est comédien. Après avoir dirigé sa 
propre troupe à Paris, son parcours est jalonné par 
des rencontres qui, avec le temps et la récurrence 
des aventures deviendront des collaborations 
artistiques fidèles : ainsi un long compagnonnage 
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avec le Théâtre du Campagnol et Jean-Claude 
Penchenat, avec Vincent Goethals (notamment 
ces dernières saisons au Théâtre du Peuple de 
Bussang, dans les Vosges, où il jouera encore cet 
été), avec Anne-Marie Lazarini et l’Artistic Théâtre 
à Paris, où il a joué cet hiver Audience et vernis-
sage de Vaclav Havel. Depuis une dizaine d’an-
née Marc Schapira a ajouté la pédagogie à son 
travail de comédien pour le théâtre, le cinéma 
et la radio. Il enseigne l’Art Dramatique à l’École 
Claude Mathieu à Paris depuis 2008 et au CRR de 
Cergy-Pontoise depuis quatre ans. Il y coordonne 
le parcours Théâtre de la Licence Lettres et Arts. 
C’est au sein du CRR que débute sa collaboration 
avec Laetitia Chassain, musicologue et professeur 
de culture musicale et d’histoire de la musique. 
Elle  conçoit et écrit des événements pédago-
giques sous forme de spectacles, intitulés Culture 
en scène, qui intègrent étudiants en musique et 
apprentis comédiens. Marc Schapira les met en 
scène et dirige les participants. Ainsi pour les deux 
derniers, l’un consacré à Luciano Berio en 2013, 
et l’autre à Henri Dutilleux en 2016.

Raphaël Daniel 
Après des études de cinéma à la Sorbonne 
Nouvelle, Raphaël Daniel réalise un premier 
court-métrage en 2009, Yugen. Entre deux scéna-
rios, il travaille sur des documentaires en tant que 
chef opérateur et co-auteur, comme assistant 
réalisateur sur des courts-métrages et comme 
monteur de divers programmes pour la télévi-
sion et le web, dont la série documentaire Tous 
Zombies pour Arte. Sa rencontre avec le spec-
tacle vivant date de l’été dernier avec le montage 
d’un péplum-opéra délirant mis en musique par 
Christian Girardot et présenté au théâtre antique 
d’Arles. Son dernier court-métrage, Quand l’été 
a disparu a été diffusé à la Cinémathèque et a 
reçu plusieurs prix en festivals. Raphaël Daniel 
prépare actuellement le tournage de son nouveau 
court-métrage, Camera Obscura, tout en écrivant 
son premier long-métrage.

Sylvie Debrun 
Au théâtre, elle a travaillé dernièrement avec 
Didier Bezace dans Le Cas Sneijder adapté du 
roman de J-P Dubois, avec Laurent Hatat dans 

Retour à Reims de D. Éribon et une Une adoration 
de Nancy Huston, avec Nathalie Grauwin dans 
Le Bourgeon de Feydeau, et dans plusieurs spec-
tacles de Didier Bezace (Que la noce commence 
de Horatiu Malaele, Objet perdu de D. Keene, La 
version de Browning de T. Rattigan, Chère Eléna 
Sergueievna de L. Razoumovskaia, La Noce chez 
les petits bourgeois et Grand-peur et misère du 
iiie Reich de B. Brecht), plusieurs spectacles de 
Gilberte Tsaï, Philippe Adrien et Philippe Sireuil 
mais aussi avec Jacques David, Agathe Alexis, 
Laurence Février, Matthias Langhoff, Jean-Louis 
Benoit, Jean-Yves Lazennec, Michel Dubois, 
Sophie Loucachevsky, Stuart Seide et Jacques 
Lassalle qui était son directeur à l’école du Théâtre 
National de Strasbourg… À la télévision, elle a 
tourné sous la direction de Fabrice Cazeneuve, 
Philippe Venaut, Daniel Janneau, Luc Goldenberg, 
Jacques Renard et Aruna Villiers ; et au cinéma, 
sous la direction de François Dupeyron, François 
Ozon, Grzegorz Jaroszuk, Émilie Noblet.

Marc Stojanovic
Après trois ans d’études en histoire à l’Université 
de la Sorbonne où il se spécialise en histoire de 
la Rome Antique et de l’Union Soviétique, Marc 
Stojanovic est admis à l’École Claude Mathieu 
en 2014. Il y reçoit jusqu’en 2017 les ensei-
gnements de Claude Mathieu, Marc Schapira, 
Isabelle Brochard, Marcela Obregon, Odile Burley, 
Brigitte Boucher et Georges Werler. Au sein de 
la Compagnie Uvol (dirigée par Didier Delcroix) 
qu’il a intégrée en 2009, Marc Stojanovic enseigne 
depuis quatre ans le théâtre à des enfants de 
onze à douze ans, et joue dans le spectacle Les 
Contes des Mille Et Une Nuits de Nasr Eddîn 
(2015-2017), ainsi que dans une adaptation du 
Petit Prince d’Antoine de Saint-Exupéry (2017-
2018), deux spectacles mis en scène par Didier 
Delcroix. En septembre 2017, il intègre la compa-
gnie Ceci n’est pas une Tortue : il y travaille sous 
la direction de Manon Simier dans la pièce Les 
Aventures de Nathalie Nicole Nicole, écrite par 
Marion Aubert (Théâtre de Belleville en mars et 
avril 2018), et est dirigé par Marion Bosgiraud 
dans la pièce Allers-Retours, écrite par Ödön von 
Horvath. En décembre 2017, il rejoint également 
la compagnie Rosa Rossa en participant au projet 
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Les Comédies en proverbes, d’après les Proverbes 
de Carmontelle, un spectacle de Camille Chollet. 
En mars 2018, il incarne Maurice Ravel à la 
Philharmonie de Paris, dans Opus : Concerto pour 
la main gauche. Enfin, il joue dans la pièce Ivan au 
bout du monde, une adaptation d’un conte tradi-
tionnel russe, créée par Amélie Cunsolo en 2018 
et portée par la compagnie La Girafe Aboie. 

Orchestre symphonique du Conservatoire à 
Rayonnement Régional de Paris
L’Orchestre symphonique du Conservatoire à 
Rayonnement Régional de Paris est devenu depuis 
quelques années un ensemble reconnu de la vie 
musicale parisienne. Il est constitué des étudiants 
du Département de Formation à l’Orchestre et 
des étudiants des classes instrumentales des 
cycles « perfectionnement » et « concertiste ». Ces 
étudiants avancés sont entraînés par une équipe 
pédagogique qui réunit plusieurs solistes des 
orchestres parisiens. Cette formation unique en 
France leur permet d’acquérir les bases du réper-
toire symphonique et lyrique dans une dynamique 
forte d’insertion professionnelle. L’Orchestre se 
produit régulièrement dans les grandes salles : 
Salle Pleyel, Théâtre des Champs-Élysées, Salle 
Gaveau, Théâtre du Châtelet, Institut de France 
et Radio France sous la direction de Pierre-Michel 
Durand et de chefs invités tels que Serge Baudo, 
Jean-Claude Casadesus, Theodor Guschlbauer, 
Armin Jordan... Il est également présent sur les 
ondes de France Musique et de Radio Classique 
et l’un de ses concerts a été diffusé sur France 2. 
L’Orchestre symphonique du Conservatoire a 
participé à plusieurs tournées (Damnation de 
Faust de Berlioz, Traviata de Verdi, Don Quichotte 
de R. Strauss avec Laurent Verney et Marc 
Coppey, Symphonie no 3 de G. Mahler). Il a parti-
cipé à plusieurs spectacles au Théâtre du Châtelet 
notamment Daphnis et Chloé de Ravel, Cendrillon 
de Prokofiev avec l’ensemble du Département 
Danse du Conservatoire et Les Mariés de la Tour 
Eiffel de Cocteau et du Groupe des Six. Après 
un spectacle Rachmaninov de la série Opus et le 
ciné-concert Alexandre Nevki la saison dernière, 
l’Orchestre est présent pour la troisième fois sur 
la scène de la Philharmonie de Paris.

Violons 1
Maria Hara
Earlene Massonneau
Haru Kondo
Antonio Tanase
Lilya Chifman
Zhongjia Wu
Tymothé Finck
Clémence Mériaux
Federica Basilico
Céline Padrona

Violons 2
Elisa Tigoulet
Kimberley Beelmeon
Celio Torina
Alicia Rowell
Eunbin Choi
Diego le Martret
Constant Clermont
Francois Menut
Laura Vaquer

Altos
Florie Delmotte
Léo Derrey
Solène Dumontier
Pierre-Pascal Jean
Alexandra Kondo
Eve-Melody Salom
Muriel Valentin
Sarah Niblack

Violoncelles
Martin Leblond
Suzanne Wolff
Eloise Fagalde
Clélia le Bret
Jean-Florent Gabriel
Wesley Sampaio
Hortense Airault
Chloé Lanteri

Contrebasses
Victor Robin
Ami Seta
Robin Seleskovitch
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Lara Aubert
Emmanuel Dautel

Flûtes
Perrine Chapoutot
Iris Daverio
Akito Mitsumaru

Hautbois
Jeanne Degos
Sidonie Millot
Faustine Bogard

Clarinettes
Orane Pellon
Thibaut Bétrancourt
Méline le Clavez
Marie Brunet

Bassons
Raphaelle Rouxel
Etienne Petit
Eugénie Loiseau
Jeanne Lavalle

Cors
Louis Vathonne
Mathilde Dannière
Antonin Liolios
Pierre-Alexis Torres

Trompettes
Yanis Belaid
Clément Chérencq
Philippe Préponiot

Trombones
Raphael Lebré
Robinson Juilien-Laferrière
Barbaria Gianluca

Tuba
Louis Trottin

Timbales
Maxime Bassa

Percussions
Martina Russo
Chie Yang
Nicolas Zavattero
Louis Lebreton
Vincent Gasqui

Harpes
Marie-Claire Polo
Jan Rentel

Crédits images 
© AKG, Bibliothèque nationale de France 
(BnF), Coll. Part., Critical Past, Gaumont Pathé 
Archives, Getty, Maison-Musée Maurice Ravel –
mairie de Montfort-l’Amaury, Musée Basque, 
Österreichisches Filmmuseum.

Prochain rendez-vous  
de la Série Opus
DIMANCHE 27 MAI 2018 – 15H

CONCERT EN FAMILLE

CARNAVAL DE SCHUMANN
PHILIPPE BIANCONI, PIANO

Piano virtuose, narration et documentaire audio-
visuel immergent le spectateur dans l’univers 
romantique de Schumann. Chaque pièce de son 
Carnaval évoque un personnage imaginaire ou 
réel cher au compositeur. Arlequin, Eusebius et 
Florestan côtoient Chopin, Paganini et d’autres 
convives masqués, dévoilant les états d’âme 
d’un Schumann à la fois rêveur, combatif et 
passionné.
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PHILHARMONIE DE PARIS

01 44 84 44 84
221,  AVENUE JEAN- JAURÈS 75019 PARIS

PHILHARMONIEDEPARIS.FR

RESTAURANT LE  BALCON
(PH ILHARMONIE  -  N IVEAU 6)

01 40 32 30 01 -  RESTAURANT-LEBALCON.FR 

L ’ATEL IER-CAFÉ
(PH ILHARMONIE  -  REZ-DE -PARC)

01 40 32 30 02

CAFÉ DES CONCERTS
(C ITÉ  DE LA MUSIQUE)

01 42 49 74 74 -  CAFEDESCONCERTS.COM 

PARKINGS

Q-PARK (PH ILHARMONIE)
185,  BD SÉRURIER  75019 PARIS

Q-PARK-RESA.FR

 INDIGO (C ITÉ  DE LA MUSIQUE)
221,  AV.  JEAN- JAURÈS 75019 PARIS

RETROUVEZ LES  CONCERTS  

SUR L IVE .PHILHARMONIEDEPARIS.FR

RETROUVEZ LA PHILHARMONIE  DE PARIS

SUR FACEBOOK,  TWITTER ET  INSTAGRAM
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